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SON ALTESSE
ROYALE

MONSEIGNEUR
LE PRINCE ROYAL

ELEC To RAL

Je prens la liberte de de-
dier à VOTRE ALTESSE
ROYALE lHiffoire Abregé
des EleYeurs de P'Angufte

z Mais
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E PITRE/!Maifôn, dont vous defcendez,
Je mme flatte que ce petit
Ouvrage Vous fêra agreable,
à-caufedu fujet quiy ef} traites
E? je ne doute pæs que VOTRE

ALTESSE ROTALE ne
le lifé avec plaifsr que tes:
illuffres exemples que Vous
y verrez m'alluinent dans
Votre coeur le noble defir
de les imiter. Quelque dis

ficulte qu’il y ait à marcher
fur les traçes de tant de He.
ros, je fais für que VOTRE
ALTESSE ROYALE faur-…….u

nird glorieu(ement cette car-
riere, que mon-feulement
Vous les égalerez, mais que

mès
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EPITR WE:mêmes Vous les farpaferez,
Les grandes qualitez qu'on
admire en VOTRE ALTES-
SE ROTALE fant toncevoir
cette jufle efpérance à tous
ceux qui ont Phonneur de
l'aprocher, Hs font perfüädez

gué VOTRE ALTESSE
ROT ÂL Ecultivera avecfoin,
ES fera valoir-avec fficces
les riches talens dont le Ciel.
Vous à orne, ES que Vous fê-
rez un jour les delices de Vos

Sajets, laterreur de Vos en-
Remis.

Les Francois, fur-tout, qui
Æ fant Refugiez dans lesEtats
de (à Majefée fé promettent,

qu a



EPITREqu'à l’exemple de ce Grand
Monarque VOTRE ALTES-
SE -ROTALE leur fêra res
fêntir les Efets de fà charité,
&5 de fà proteltion, que
Vous n’aurez pas moins de
bonté d’amour pour eux,-
que pour ceux de’ Votre Nä-
tion.

Cependant je Fous fuplie trés
bumblement d'agrter les petits
Ouvrages que je Vous prégente de
tems en vems, CH de les veçarder
comme des marques de mon entier
devoñement à Votre férvice, du:
profond refpect avec lequel je fais,

MoNsEIGNEUR,
DE VOTRE ALTESSE

ROYALE
Le trésaumble, de trés obeiffant ferwisrue

TEISSIER

7
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"+0g( 50FREE ESerroné ets
ABREGE DE

D'HISTOIRE
Des ELECTEURS

BRANDEBOURG
PAR

DEMANDES, REPONSES.
D. 44N quel tems l’Ele&torat

EndeBrandebourg a-t-il éré

R,- Certe-Dignité elt fi anci-
enné de-même que celle des au-
tres Eleeurs, qu’on ne peut pas
marquer precisément les tems
ou elle a été crée.

D, De quelle Maifon étoient
les EleQeurs de Brandebourg,
dont on a une claire certaine
Connoiffance

R, De laMaifon d’Anbalt.
D, Comment s’apelloit le

A près



2  Udbregè de l'Hiffoire des’
prémier Ele&teur de cetre Mai-
fon?

R. Albert Urfus, ou POurs,
D. Combien de tems fes

defcendans jouirent ils de cét
Eleétorat

R. Pendant cent foxiante dix

ans,
D. Dites moy le.Nom du

dernier Elcéteur de cette Mai-
fon,

R, I! s’appelloit Jean IV, le-
quel en mourant ne laiffa point
d'enfant mâle.

D, Qui fut celuy qui luy fue-
ceda?

R. L'Empereur Louis de Ba.
viére qui fe mit en poffeffion de
l'Eletorat, de la Marche de
Brandebourg, comme d’un ficf
de l’Empite.

D. A oui confera-t-il cette
Dignité cette Provinee

R A

ve Â



Electeurs de Brandekourg, 3

R. À Louis fon fils.
D, Combien dc tems en jouit

Louis?
R. Pendant vint fix ans.
D, L’Ele&eur Louis poffeda-

t-il paiblement cette Dignité?
Le à

R, Ily fuc troublé parunMu-
sicr,fuivant quelques uns,ou par
un Boulanger fuivant quelques
autres qui fe difoit étre Wolde-
mar, frére de l’EleCeur Jean IV,
de la famille d’Anhale, qui.étoic
apuye par le Roy de Bohéme;les
Ducs de Saxe de Brunswic,
de Pomeranie de Meclen-

p* bourg, par les Princes d'An-
haït,

D, Quelfutle fuccés decet.
te entreprifez:

R, À prés que ce faux Wolde-
mar eut. fait pendant quelques
années la. guerre à l’Eleéteur

pe
Louis, il fut-reconnu pour un

A Ima



4 Abregé de Hifioire dès
Impotteur,& abandonné par ces
Princes,

D. Qui fut le Succeffeur de:
l’EleŒeur Louis

R. Louis Romain fOn frere
à qui l’en donna ce Nom, parce,
qu’il étoit-nay à Rome,

D. Parvintil à l’Eleotat par.
le decés de Louis

R, 1! lobrint -par la. ceffion.
queluyen fit Louis'en 1351,

D, Qui fucceda à Louis Res
main

R, Otton fon frere.
D, Ces deux Princes poifce

dérent ils long cems cét Eleto-
rat?

.R. Ils en jouirent enfemble
jusqu’en l’année 1366, en la-
quelle Louis étant mort laida
Orcon fon frere héritier de la
Marche, de }*Ele&orats Ec
aprés le decés de Louis, Otton

vefi-



Electeurs de Brandeboure,

vendit ceda cette Province
en 1373, à l'Empereur Charles IV;

à Wenceslas fon fils. Ainfi
les fils de l’Empcreur Louis de
Baviere ne poffederent que sr,
ans l’Ele&torat de Brandebourg,

D, Cette Dignité demeura-t-
elle long rems dans la famille de
l’Empereur CHARLES IV:

R, Ses deux fils Wenceslas,
Sigismond la poffedérent jus-

qu’à la rente du Concile de
Conftance 'c'eft à dire envi-
ron quarante quâtre ans, enqualite de proprietaires.

D, Pourquoy ajoûtez vous
ces mots en qualité de propric-
taires

R, Parceque Sigismend con-
{ervant la proprieté de la Marche
l’engagea an 1388, du confente-
ment de VVenceslas à Juite
Procope ftêéres, Margraves de

e

A 3 Mo-



6 uthregé de l’'Hifforie des
Moravie, qui en jouirent envi-
ton vint cinq ans.

D. Qu'eft ce qui obligea Si.
gismond à faire cér engage-
ment?

R, C’eft que comme il étoit
en même tems Empereur, Roy
de Hongrie, &Ele&eur de Bran-
debourg» quérant ocupé aux
guerres de Hongrie, il ne pou-
voit vacquer au Gouvernement
‘de la Marche, ni apaifer les
troubles qui s'y élevoient de
teins en temssD, Ces defordres cefsérent
ils par cette ceffion

R, Non, Au-caontraire les
chofes y allérent de mal en pis,
parceque Procope chargoit de
tributs infuportables les peuples
de ce paîïs là,

D. Sigismond, recouvra «t-il
£erte Province

R.
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Eleéteurs de Brandeboura, 7

R. Elle luy revint par le de-
cés de Jufte qui mourut àgé de
Quatre vints ans en 14t1,& ne lais-
{a point d’heritier, ni de Succes-
feur,

R. Aprés que Sigismond eut
recouvté la pofleffion de la Mar-
‘che, lagouverna-t-illiy même?

R. Non,
D. A qui en donna -t-il le

gourvernement?
R, Il leconfera la même an-

née à Frederic V, Burgtave de
Nurenberg,D, De quelle famille étoir
deicendu Fredetic V

R. Plufieurs Auteurs ontpre-
tendu qu’il fortoit de celle des
Colomnes qui eft une des plus
anciennes, des plug confide-
rables Maifons de Rome.

D. Par quelle avanture un
Seigneur Italien vint il s’écablir
en Allemagne? A4 R



8  Abrecé de l’Aifloire des
Rs On dit que Pierre Colomne

ayant été chalsé de fon pais avec
plufieurs autres familles fous
l’Empire des Henris, qui fut a-
gité de beaucoup de troubles,
à -caufe des diferens que ces Em
pereurs avoient avec les Papes,
il perdit les Chateaux qu'il avoit
heritez de (es Ancêtres, il en
conftruifit un en Allemagne
nommé Zollern, parce qu’ilen
avoit un autre en Italie qui por-
toit. à peuprés le même Nom,
C’eft pourquoy fes descendans
s'apellérent les Comtes de Zol-
lern. L’un d’eux nomméFrederic
fut fait Burgrave de Nuremberg
par l'Empereur Rodolphel.
de celuy- ci font defcendus les
Electeurs de Brandebourg qui
ont regné, depuis l’an 1415.

D. L’Opinion des Hiftoriens
qui font defçendre le Burgra-

ve



Electeurs de Brandebourg, 9

veFredericV. dePierreColomne
eft elle fondée fur des preuves
Oonvainquantes

R. Non, Car il paroît par
lHiftoire de Platina que le Pape
Pafchal en 1106, chaffa Pierre
Colomne d'Italie, prit fes
Chataux dé Zagarole de Co-
lomna. Cependant on trouve
dans laVieille Chronique d’Her-
mannusContraétus, qu’en 1060,

ainfi quaränte fix ans aupara-
vant, Burcard Weziel de Zol-
lern furent tuez Donù il faut
conclurre qu’il y avoir desCom-
tes de Zollern avant que Pierre
Colomne eutété chafs d’ Iralié,

{cfutretiré en Allemagne,
D. Revenons au Burgrave Fre-

deric V, Exercea. t-illong tems
la charge de Gouverneur de la
Marche

R, Jusqu'à l’année 1415. en

“As la



10 «dbrecé de PHiffoire des
laquelle il fut faic EleŒteur,
Souverain de cetre Province.

FREDERIC LD. Quiluy confera cette Di-
gnité?

R. L’Enepereur Sigismond,
D, Qu'’eft ce quil'obligea de

fe depouiller de cét Eledorat,
pour en revétirle Burgrave

R. Sigismond voulut par ce
moyen le recompenter desfervi-
ces qu’il luy avoit rendus,

D. En quel tems &en quel
lieu le Burgrave fut il proclamé
folemnellement ElcŒeur, &in-
vefti des Etats dependans de cer-
te Dignité

R. Le 18, Avril 1417, dans le
Concile de Conftance.

D. Quelles cérémonies obfer-
va-t-on en cette ocufion à

R, Le jour marqué pour cette
folemnité tous les Princes de

lEm-



Electeurs de Brandebourg, IX
l'Empirefe rendirent à laMaifowr
de Frederie, ayant chacun à la
main un petit Drapeau, où
Étoient peintes lesarmes de cer
Elcéteur, ils le conduifirent
jusqu’à la place publique. L'on y
avoit drefsé un Echafaut, fur le-
quel ’Empercur monta ayant (ur
ja Tête la Couronne Imperiales
Les Electeurs revêtus de leurs
habirs Eleétoraux {fe placérent
les uns à {a droite, les autres à
{a gauche, Le Burgrave étanc
aufli monté fur l’Echafaut, fuivi
de deux Soldats qui avoient en
leurs main les Drapeaux de la
Marche,& du Burgraviat, fe mit
à genoux devant l’Empereur,
luy demanda qu’il voulut bien’
le créer Margrave luy acor-
der inveftiture de la Mar-
che, On lut enfuite la formu-
le fuivant la teneur de la-

A6 quelle



12 Abregé de l’Hiffoire aes
quelle il devoit jurer, Aprés
qu'il eut prêté le ferment, il fut
créé Margrave de Brandebourg,
l’Empereur luy ayant mis entre
les mains le Drapeau de la Mar-
che, la pomme, le fceptre, qui
étoient portez par le Comte Pa-
latin du Rbein, luy ayant ceint
l'épée aucôté,

D, Cét Elc&teur n’eutil point
de guerres à foutenir

R. La prémiere qu’il fr fut
<ontre les Ducs de Pomeranie,
auxquels il enleva laville d’An-
germunde,dont ils s’éroient em-+
parez, pendant que Louis Ro-
main étoit EleŒeur dé Brande-
bourg,

D. Quelle fut la feconde guer-
re dans laquelle Frederic 1. fut
engagé

R, IlPentreprit centre Louis
Duc de Baviére, Ce Prince

ayant



Electeurs de Brandebourg, 13

ayant causé quelque degat dans
les Etats héréditaires de cét E-
leŒeur celuy- ci en obtint la re-
paration par la voye des armes
Câril fit irruption dans la Bavié-

te, y ayant ruiné crentefix vil-
les, ou Chateaux, il contraignit
Louis de luy faire raifon,

D. Ne fit il aucune autre ex-
pedition militaire

R. Comme les Ducs de Po-
meranie s’étoient rendus Maî-
tres de Preuzlo Capitale de
Ja Marche Uckerane qui luy
apartenoit, il la recouvra en
l’année 1424. la, reunit à fon
Domaine.

D, Fur ce la derniére guerre
qu’il cut fur les bras

R, Ileneut encore deux, La
prémiere futcontre les Huilites,
Ils avoient fait irruption dans les
Provinces voilines de laBoheme.

A 7 lls



14 «dbregt de Hiffoire des
Ils avoient causé de grands dom-
mages dans l’Empire, furtout
dans la Marche de Brandebourg,

s’étoient faifis d’Angermunde,
laquelle pour cette raifon fuc
nommée herétique. Afin de
les chaffer de l’Empire, on leva
une armée, dont Frederic fut fait
General.

D.'Eut il nn heureux fuccés
dans cetteexpedition

R. IHnepâtpas empecher que
les Huffites ne fiffent de plus
grands ravages dans la Marche.
Ils brulérent le Fauxbourg de
Francfort fur ’Oder apellé de
Gubben, le Convent des Char-
treux, Ils pillérent demoli-
rent Lebus, comme ausfi le Cha-
teau Epifcopal de certe ville. Ils
firent le même traitement à
Munchberg à Strausberg, à
Landsberg-

D. Qu'etce qui fat caufe qu’il

ne



Electeurs de Brandeboure, 15

ne put pas empecher les Huffites
de faire ces degats dans fes Erats?

R, -C’eft qu'en ce tems là il fut
Obligé de commencer la guerre
‘contre Bernard, ou Gebhard Dre
‘de Saxt Lavenbourg qui ayant
quelques prétenfions fur la Mar-
che étoit entré dans le diftriét de
‘Prignits en avoit remporté
unrriche butin.

D. L’EleC&teur Frederic fe van-
&ca-t-il de cette injure

R. Non feulement il recouvra
tout €e qu’on avoit enlevé à fes
fujets maïs il defit les Saxons»
les chaffa de fon païs, en prit
.plufieurs Prifonniers. Enfin il
‘rafà la ville le Chateau d’Erde-
bourg apartenant à fon en-
nemi.

D. Frederic eut il plufieurs
fils

R. Il en cut quatre, Jean, Fre-
deiic



16 tuAbregé de l'Hiffoire aes

dericyAlpbert, un autre Frede-
ric,D. A qui donna. t-il l’Ele&o-

fatR. A Frederic fon fecond fils.
D. Pourquoy le préfera-t-il à

Painé?
R, Parceque celuy ci aimoit le

repos, &la tranquillité ques
Pautte étoit plus diligent, plus
endurci au travail.

D. Le Prince Jean ne fut il pas
faché de cette dispofition

R. Il temoigna à PEleŒeur
fon pere qu’il en étoit fatisfait
Par les raifons que fon Alteffé
EleCtorale luy avoit alleguées,

D. Que donna t il à fes autres
fils

R. Jean eut pour fon partage
le Voitland Albert tout ce que
PEleCteur poffedoit dans la Fran-
conie le plus jeune Frederic
une partie de la Marche.

D.
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Eletteurs de Brandeboure, 17
D. L’Eleéteur Frederic vêcut il

long tems aprés avoir fait ce Tes-

fament?
R, Il vêcut encore trois ans,

mourut au Mois de Septembre de
Pannée 1440. ayant commandé
dans la Marche comme Gouver-
neur, ou comme Souverain de
cette Province pendant vint neuf

ans. FREDERIC II.
D, En queltems naquit l’Eles

teur Frederic fecond
R. Lejour:deSainte Elizabeth

en l’anñéérdn.
D. En quel lieu vint il au

Monde
R, Dansle Chateau de Tanger-

munde (itué fur PElbe,
D. Qui étoit fa Mere:
R- Elzabeth dite Ja Belle, fille

de Frederic de Baviére Duc de
Landshut.

D.

EE



18 «dbregé de l'Hiffoire des
D. Quel Surnom donna-t-on

à cét Ele&eur
R. Celuy deFerratus,ou cum

terreis dentibus.
D. Pourquoy le nomma-t-on

‘ainfi?
R. À caufe de fes grands ex-

ploits.
D. Eut il quelque Employ con-

fiderable ayant le decés de fon
péré?

R. N’étant que Prince EleGo-
ral, à l’âge de vint deux ans, il
fut fait par Empereur Sigismond
Protecteur du Concile de Bâle.

D. À qui f€ maria Frederic IF
R, Il époufa Cathetine fillede

Frederic le Belliqueux, Eleeur
de Saxe.

D. En quelle annéc?
R. En 1414.
D. Se fit il quelque change-

ment confiderable à Berlin,aprés
qu’il



Eleéteuri de Brandchoure. 19
qu’il eut pris les rênes du Gou-
vernement

R. Auparavant Cologne
Berlin n’ayoient qu’une même
Maifon de Ville, qui étoit fituée
proche du Pont de la Sprée.
Comme tes Confeillers des deux
Villes qui ‘s’aflembloient en ce
lieuétoient fufpe@s aux Citoyens,
par la permiffion de l'Elcéteur,
ils firent batir en chaque Ville
une Maifon publique ils Iuy
Cedérent celle qui leur avoit été
conuritiné jusqu’ alors où il
commença de faire batir fon
Chateau.

D. Ses fojets Iny furent ils toû-
jours fourmis?

R. Ceux de Cotbus, ville de la
Bañe Luface rcfusérent de luy
prêter l’hommage qui luy étoit
dû.

D, Les rengea-t-il à leur de-

Vol R.



20  Abrecé de Hiffvire des
R. En 1444: il les obligea de

loy jurer fidelité.
D. Que fit il de plus remar-

quable pendant fon régne?
R. Par une génerofité donton

he voit guéres d’exemple, il re-
fufa deux Couronnes, favoir cel-
le de Pologne, qui luy avoit été
Oferte par les Polonois, celle
de Bohéme dont le Pape vouloit
depouiler George‘ Podiebraz.

D. La Marche P Ele&torat
furent ils toûjours communs en-
tre luy fon frere Frederic le
Gros

R, Non, Car en l’année 1447
fes freres Jean Albert, voyant
que Frederic 1I, fe conduifoit
avec beaucoup de fagefit de
prudence obligérent Frederic le
Gros à luy ceder toute la Dignité
EleŒorale, avec l’entière poñes-

fion
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fion de la Marche dont l’Ele-
eur leur pére leur avoit donné
l’adminiftration en commun
Mais il fut convenu alors que fi
P Ele@eur decedoit fans laiffer
des enfans Males l’Eleorat re-
Vviendroit au jeune Frederic,
non pas à Jean Albert fes
freres,

‘D. L’Eleéteur Frederic 11, ne
fut il engagé en aucune guerre?

R, Les Polonois, les Lithua-
niens, les Pruffiens ayant as-
fiegé la ville de Francfort fur O-
der, il leur tua trois mille hom-
mes les mit en fuite les ob-
ligea de {fe retirer en leur païs.

D. Soûtint' il quelque autre
guerre

R. George Podiebraz Roy de
Bohéme, Louis Duc de Ba-
vière lat taquérent voulant f@&
reñdre Maîtres de la Batfe Luface,

que



22  Udbregé del Hifloire des:
que les Margraves avoient poffe-
déc jusqu’à ce tems là comme un
ficf du Royaume de Pologne.

D. Cette guerre dura- t-elle
long tems

R. Elle fut bien-tôt terminée,
les-varties étant convenuës en
1462. que la ville de Cotbus, qui

étoit alors affiegée Peize, Ten-
piz, Beerenvald demeurcroient
au pouvoir de PEleteur, que
1e relte de la Luface apartiendroit
à Podiebraz.

D. Fut-ce’la dernière guerre
que cét Eleteur eut für les bras?

BR. LU eneut encore une- troi-
fiéme:

D. Contre qui
R. Contre les Ducs de Pome-.

ranie,
D. Quel étoit le fujet de. leur

diferend
KR, L’Eleeur prétendoit qu’en

vertu
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vertu d’une Traniaétion de l’an-
Néc 1338. le Duché de Stctin luy
Apartenoit par le decés d’Orton
III. Duc de ce Nom.  L'Empe-
teur même avoit reconnu la jus-
tice de cette prétention. Ce-
pendant les Ducs de Pomeranie
ne voulurent pas permettre que
PEleteur prit pofleffion de ce
Duché refuférent de le re-
connoitre pour Scigneur Dire
dela Pomeranie. Ce fut ce qui
Pobligea.de tourner.fes armes
tontreux.

D. Quel fut le fuccés de cette
guerre

R, L’Ele(teur prit la ville de
Gortz les Chateaux de Lec-
kenitz, de Vierrade, de Klempe-

no, la Vicille Torgelo.
D, Ses ennemis n’eurent ils

aucun avantage {ur luy
R. Us defojérent la Nouvelle

Mar-



24 Ubrepé de l'Hiffoire des
Marche l’Vckerane ils
s'emparérent de Gramplo de
quelques autres lieux de cette
derniére Provinçe.

D, Comment fe termina cette
guerre?

R, Parun acomodement dont
Cafimir Roy de Pologne fut Me-
diateur.

D, En quel tems mourut Fre-
deric II

R.En l’année 1471, le r0.Fevrier.

D. Qui fut fon fücceffeur
R. Comme il n’avoit point

dénfans mâless que fes freres
Jean&Frederic n’en avoient point
laisé que fon-âge avancé,
Et fes incommoditez lerendoient
incanable de fuporter le fardeau
du Gouvernement une année
avant fon decés il ceda l’Eletto-
rat à Albert fon frere, duconfen-
tement de Empereur, qui l’en
inveftit incontinent aprés,

D.
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D. Quel étoit le fux-nom de

TEle&eur Albert?
R. On luy donna celuy d’A-

chille d’Allemagne quelques
uns l’apellérene Ulylte.

D. Où eit ce qu’il naquit?
R. A Tangermunde ville de la

Vieille Marche,
D. En quel tems vint il au

Monde
R. Le 24. Novembre de Pan-

Née 1414

D. De quelle famille étoit fa
Mére?
-R. Elle-étoit fille de Fredericde

Bavière Duc de Landshut,
D. Comment s’apelloit Elle
R. Elizabeth, étoitfurnom-

mée la Bélle.
D. Albert fit il quelque cho

de memorable avant que de par-
venir à l’EleCorat

B R,

—usesee



26 udbregé de l'Hiffoire des
R. L'Empereur Albert étant

en guerre avec les Polonois, don-
na à cét Eleteur, quoy qu’il
h’eut que vintquatre ans, le com-
mandement des troupes auxiljai-
res que ceux de Breslau avoient
fournies à fa Majetté Imperiale,

il s’acquit beaucoup de gloire
dans céc. Employ.  Ilaffifta en-
fuite Louis le Boflu, fils. de Louis

Duc de Baviére ‘qui ayant été
desherité par fon pére, luy decla-
ra la guerre y s’étant emparé
de plufieurs de fes places le fit

-Prifonnier par Je fecours d? Al-
bert,

D. Quelles guerres fit Albert
_de fon Chef?

R. La prémière qu’il entreprit
fut contre ceux de Nurenberg,
qui avoient brulé fà ville de Vins-
bach.

D,
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D. Soûtint il tour (eul cette

guerre?
R. Plufieurs Princes d° Alle-

magne luy fournirent des trou-
pes auxiliaires, pendant que fes
ennemis étoient affittez par les
Villes de. la Haute Allemagne.

-B.‘Cette guerre dura-t- clle
long tems

R. Deuxans, pendant lesquels
il fe donna neuf batailles dahs
huit defquelles Albert demaura
viétorieux.

D. Albert fe fignala-t-il par
quelque exploit remarquable
dans cette-guetre?

R: 1l-en fit plufieurs entr°
 aûtres.celuy. que je

1 avoit aiegé Gravanbourg, vil-
le diftante de vint mille pas de
Nurenberg. Il l’ataqua par qua-

.tre diferens endroits, il choilit
 ccluy ou, la muraille étoit la plus

B 2 ‘haute,
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haute, le fofsé le plus profond.
Lors qu’on donna J’affaut il
monta le fecond fur la muraille,

deftendit le prémier dans la vil-
le, où il foûtint feul le cambat
contre les Citoyens, jusqu’à ce
que les fiens fuffent venus à fon
fécours.

D. Comment fe terraina cette

guerre?
R. Aprés beaucoup de depen-

fes faites de part d'autre,
divers dommages fouferts par les
parties, la paix fe fit avantageu-
fement pour Albert.

D. Quelle fut la feconde guer-
re dans laquelle il fut engagé

R. Celle qu’il eut contre les
Ducs de Pomeranie,

D. Queelt ce qui y donna fieu
R. Lediferend-qu'il avoit avec

ces Princes, touchant de Duché
de
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de Stetin qu’il prétendoit luy a-
partenir. Ce diférend ayant été
terminé par un acomodement
fait en1q71. fut enfuite renou-
vellé, fut la caufé de cette
guerre.
D. Que portoit cét acommo-

dément?
R. Que les Ducs luy féroient

hommage de la Pomeranie, &de
ce Duché, qu'il reférvoit de
Porter le titre &les'armes de çer-

te Province.
D. Cétr acord fut it executé
R. Non. Car aprés la mort

d'Eric Duc de Wolgaft, Bogislas
fon fils refuf@a. de préter à Albert
l'hommage qu’il lay devoit,
ce fut le fajet de la guerre qui
s’alluma entreux: Mais elle fut
bientôt terminée par un- autre:
Traité par lequel on convint-
que Bogislas épouféroit Margue-

B 3, rite
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rite fille de l’Eleéteur Fréderic IT

que fi les Ducs de Pomeranie
venoient à deceder fans laiffer
des enfans mâles cette Province
apartiendroit à l’Ele&eur Albert,

à fes deftendans,
D. Aprés cét acord ne fit il

aucune autre expedition guer-
fière

R. fut enfuite obligé de pren-
dte les armes P Empereur fre-
dericHII. l’ayant fait General de
l’armée qu’il avoit levée contre
Charles Duc de Borgogne qui
avoit affiegé Neuftadt dans l’Elec-
torat de Cologne.

D, Fit il quelques Reglemens
confiderables dans fès Etats

R, Il en dreffa les Loix fonda-
mentales qu’il ‘s’engagea d’ob.
{erver, il ordonna qu’elles fus-
fent auffi obfervées par fes fuc--
céffeurs.

D.
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D. Na-til faitaucune autre cho-

fe qui mérite d’être raportée?
R. 1! conclut un Traité d’une füc-

ceffion mutuelle; appellé decon-
fraternité, entrela Maifon de Saxe,-
de Brandebourg de-Hefie,
l'Année 1476, n’étant âgé que de
foixante ans il fe demit de l’admi-
miftration de la Marche, de fes
autresErats,en faveur de Jean fon
fils, Prince FleCoral, fé refervant
la Dignité Eleorale.

D. En quelle année en quel
feu mourutil?

R. Enra86, à Francfort fur !e
Mein où il étoit allé pour affis-
ter à la Diette dans laquelle on
élüt pourEmpereurMaximilian E.

JEAN,D, De quelle famille étoit la
Mère de l’Eleéteur Jean, fucces-
féur d’Albert

R. De celle des Margraves

de Bade. B 4 D.
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w

D, Comment s’apelloit cette
Princeffe

R, Marguerite.
D, En quelle année naquit

cét Eleteur
R. En 1455.
D. Quel étoit fon.futrnom
R, On l’apelloit le Ciccron:

d’Allemagne à-caufe de fon.
éloquence.

D. En quelles ocafions. fit il.
paroitre fon éloquence

R, En plufieurs fur tout
dans une Affemblée qui fe tint:
à Breslau-vour acorder lès difc«
rens que Cafimir Roy de Polo--
gne, Ladislas fon fils Roy de
Bohème avoient avec Matthias.
Roy dcHengtie Car il ÿ par-
la durant quelques heures avec
tant de véhémence, qu'il obligea-
ces Princes de confentir à un.
Traité de paix.

Di
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D, Luy arriva-t-il quelque
chofe de remarquable dans fa:
jeuneffe,.

R.. L’EleŒeur FredericIl. sé.
tant retiré dans-la-Franconie,&
Albert fon-pére étant en. Hon-
grie, quoy-que-le Prince Jean nè-
futalors-âgé que de quinze ansy
S.A.E. luy-confia le Gouverne-
ment dela Marche, dont il s’ac-
quita avec beaucoup de fuccés.

D. Quelle guerre fit il aprés
qu’il fut parvenu à J'Elettorat2

Re Celle de Sagan.
D, Pourquoy-luy donna-r-on:

çe Nom:
R, Parce que‘ ce qui l’allire

Ma fut que JéanDue de-Sagan re-
fufa de livrer à Barbe, fbeur de-
l’Elcéteur le Duché de Cros-
{en z. qui luy-avoit été legué par
Henri Duc-de. Glogou de
Croflen,coufin germain de Jean.

B s. Da.
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D. Quel fut le fuccés de cet=

te guerre?
R, Aprés qu’elle eut duré fix

ans, les parties s'accordérent,
par leur Traité te Duché de

Croffen quelques [autres
Tieux furent cedez à la Princefle
Barbe, pour fon dotaire la
Maifon de Brandebourg s’en mic
tn ‘vofféffion,-

D, Se fit il quetque établiffe-
ment nouveau dans fes Etats
pendant fon regne

R, Comme les guetres de fes
prédeceffeurs es fiennes a-
voient épuisé fes Thréfors les
Etats de la Marche, à l’exem-
ple des Provinces Voifines luy
acordérentune impofition fur la
Biére qu’on apelle Accife,

D. Toutes les villes de la
Marche confentirent elles à cet-
te impofition?”

R.
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R. Celles de la Vieille Mar-
che s’y oposérent 3 Et s’étant
même revoltées contre l’Ele-
teur, il les depouilla de leur
principaux priviéges,

D. Comme l’Eleéteur Jean
étoit fort éloquent, temoigna-
t-il avoir de l’amour pour les
lettres, pour les favans?

R. Ouv; Caril forma le des-
féin d'établir une Académie à
Francfort fur l’Oder, le Pape
Alexandre VI, luy en acorda la
permiffion: Mais parce qu’il ne
pût pas executer ce projet, il en
chargea fes fils dans fon dernier
Teftament.

D. Combien de tems poffe-
da t-il l’EleCtorat?

R. Treize ans.
D. En quelleannée du fiécle

mourut il?
K. En 1499.

B 6 D,
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D. Quel. âge avoit il alors?
R. Quarante quatre ans.
D, N'y avoitil tien de fingu«

lier dans fon corps?
R. Cét Ele@eur étoit d'une:

groffeur d’un enbonpoint, fi
exceffif, fi incommode, qu’il,
lc rendoit incapable d'aucun.
travail, d’aucun exercice,

D. Ne tacha.t-il pas de dimi-
nwer la.pefanteur de fon. corps

R, Il employapour. cela-quel-
ques remêdes, divers moyens,
qui bien loin de produire l’éfet
qu’il fouhaitoit,ne contribuoicne
qu’à le rendre plus gros plus:
gras, aprés qu’il s’étoit un peu:
amaigri,

D. L’Eleteur Jean n’avoit il.
point de freres?

R. Il en avoit deux, lun-
nommé Frederic, &t l’autre Si
gismond. De Frederic defcen-

ditent:



Bletteurs de Brandeboure,, 37
direncles Margraves de Franco-
nic dont la. ligne mafculine
ayant defailli l’année 1603. en
la perfonne de George Frederic
Margrave d’Anfpach,le Marqui-
fat,de Barcit parvint à Chriftian
frere de l'Eteéteur loachim Fre-
dcric, celuy d'Anfpach à
Joachim Erneft autre frere du
même Eleéteur.

JOACHIM ED. Qui fueceda à l’EleŒeue
Tcan?

R. Joachim fon fils,
D. En quelle annéc étoitil nay?,
R. En 1484.
D. Qui étoit (a Mêre?
R. Marguerite, Margrave de

Mifnie, fille de Guillaume Duc
de Saxe,

D. Avec qui maria-t-il?
R. Avec !lizabeth fille uni-

que de Jean Roy de Dannemarc,

B 7 D,
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D. Quelles furent les ptinci-

pales qualitez de l’EleéteurJoa-
éhim?

R, Une fincére pieté, un
ardent Amour pour la juftice,
pour les favans, pour les ket-
tres,

D, En quoy temoigna-t-il
qu’il aimoit les lettres les fa-
vans

R, En faifant fon plaifir des
entretiens qu’il avoit-avec eux,
en les invitant d’ordinaire à
Table, en leur faifant de gran-
des liberalitez en établiflant
à Francfort fur Oder une Uni-
verfité, fuivant l’ordre qu’il en
avoit reçu de l’Eleéteur fon’
pére:

D, En quelle année fit il cét
érabliffement

R. En 506.
D. Pouvoit il ériger cette A-

ca-
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tademis de fon autorité:

R. ll falut qu’il en obtint la
permifion de l’Empereur y
que le Pape Jules II, la ratifiat,

D, Cette Univerfité fut elle
bien tôe-célébre?

R, Dans-le prémier femettre
1} s’y rendit- mille -Ecolfers qui
firent écrire leurs Noms dans
tés Regîtres de l’Academie.

D. L’Eleéteur Joachim avoit
il du favoir:'

KR: étoit trés versé dans
lHiftoire; dans les Antiqui-
tez, il excelloit dans l’Aftro-

‘hogie.
D. Quila luy avoit enfeignée?
R, Jean Carrion illuftre'Ma-

thématicieit
D, Donna-t-il quelque preu-

Ve confiderable du Zêle qu’il a-
voit pour la Religion

R, fit condamner au der-
nier
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nier-fuplice. trente huit Juifs,
un Chrétien, celuy. ci, parce
qu'il leur avoit vendu l’hoftie
confacrée; ceux là, parce qu’ils
l'avoient percée à coups de Ca-
nif, qu’ils avoient fait moua
rirs quelques. enfans des Chrés
tiens, en leur. ouvrant. les vet-

mess.
D. Euril quelque ocafion re-

marquable de fairoparoïre.l’A.
mour qu’il avoir: pour la Juftice

R. Un Marchand étranger:
ayantété volé dans une forêt dis.
tante. quatre milles.de Berlin
fut lié piez mains par le. vo-
leur, jetté dans une Caverne s
Mais ayant eu moyen de dera-
cher {es liens il alla à laCour.
de Joachim fe-plaindre du vol
qu’on luy-avoit fait, L’ÉleŒeur-
fit venir tes Courtifans à-une.
Chambre.de fon Palais, obli-

gea
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gea le Marchand de depcindre,
cn leur préfence le vifage, la
taille les habits du Voleur,
A peine eut il commencé de
parler qu’il le remarqua-eou-
vert d’un vetement magnifique.
Alors il s'écrid, le montrant au
doigt Voilà celuy qui à commis
cette infame aétion il fuplia
fon Alrefe Elaétorale de luy
faire foufrir la peine qu’il méri-
toit, L’Fleteur ordonna incon-
tinent qu’on fe fair de Iny,
le lendemain on le fit mourir
fur un Echafaut,

D. Cet Eleéteur ajoûta-t- il
de nouvelles terres À fes Etats?

R, Par le decés fans enfans
mâles de Wichman Comte de
Lindaù, il. acquit la Comté de
Rupin qui étois un ficf relevanc
deluy.

D. Quelles autres qualitez
avoir
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avoit cét Ele&eur ontre celles
que vous avez reprefentées

R, Il étoit dôué d’une huma-
nité, d’une affabilité mérveil-
leufe non feulement envers les
Grands Mais auffi envers les
petits. Il étoit éloquent
parloit élegamment trois lan-
gues.

D. En: quelles ocalions fit'il
paroitre fon Eloquence?
"R. Dans diverfes Diettes,

fur tout dans celle qui tint à
Ausbourg en1530. où il repondit
en Latin à Empereur, âu Nom
des Catholiques Romains, il
parla aux Proteftans au Nom de
PEmpereur. ‘Il fit reponft en la
même langue aux Ambaffadeurs
des Croates Et fes difcours fu-
rênt admirez de tous ceux qui
les entendirent,

D. Comme la doctrine de Lu-
ther
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ther fe repandit dans l’Allemnagne

du tems de l’EleCeur Joachim,
embraffa-t-il fa créance

R. Non Au contraire 1l fut
toûjours fort ataghé à la Religion
du Pape, à Wormes il fit tous
fes éforts. pour-le-porter arentrer
dans la Communion de l’Eglife
Romaine.
-D! Donna-t-il quelque exem-

ple de févérité contre tes fajets?
R. Ceux de Stendéi ayant.ex-

Cité ne édition en. dansieur
ville, i-les chatia rigoureufement,:
les privant de. leurs péages les
condamnant à une amande pe-
£uniaire de dix mille écns d’or,
à.reparer tout le dommage qu’ils
avoient causé pendant-ce tumul-

te, baniffant’ ceux qui en é-
toient les Auteurs.
“D. Combien de tems vécut il?
da

R,
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Cinquante.un an.

D. En quelle année emquel
Mois mourut il

R. En1s35 l’Ungiéme de Juillet.

JOACHIM ITD. Qui fut le ficeeffeur deJou
achim

R, Joachimil. fon fils,
D, En: quelle-année naquit il>
R. En IsOs.
D, Qui eut foini de fon. édu-

cation?
R, Jean Funccius Jurisconfül-

te qui luy aprit la. langue Latine
dans la.quelle.ce jeune Prince fit
de grands'progrés qui en mé-
mic tems l’acoûtuma:à la.leQure:
de la Bible.

D. Où paffa.t-il les.années de.
fa jeuncffe.…

R. Il féjourna- quelque tems
chez le Cardinal Albert fon onde
EleŒeur de Mayence enfaire

il
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il acompagna fon pêre qui alloit
à la Cour de PFmpereur -Maximi-
lian TL. dont il-acquit la bienveil-
lance.

D. Avec qui maria-t-il?
R. Avec laPrinceflt Madelcine

‘fille de George Duc de'Saxe la-
quelle il époufa en prémiéres no-

pcès.
D, Pourquoy ajoûtez vous ces

MOTS en prémières nopces.
R, Parce qu’aprés le decés de

Madeleine, qui mourut en 1534.
il époufa l’année füivante Hed-
‘Yvige fille de Sigiemond Roy de
Pologne,

D. Quelles furent'tes principa-
les qualitez de cét Elctteur?

R. La valeur la pieté.
D. Comment fit il paroître (a

valeur?
R, En tuant de fa propre main

‘Cufan, l’un des Bachas des Turcs,
dans
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‘dans la guerre que la Maifon
d’Auftriche eut contreux en 1532.

en faifant un grand carnage
‘de leurs troupes. Ce füt auffi:à
caufe de fa valeur de fon ha-
bileté dans l’Art militaire qu’en
1542, du confentement de lEm-
pereur des Etats de l’Empire,

“il fut declaré Général de l’armée
qui étoit deftinée à combatre les
Infideles.

D. .Cetre expédition ‘fut cîle
heureufe

R. L’Eleéteur.ne remporta pas
de grands avantages fur les en-
nemis, parct qu’on ne luy four-
nit ni l’argent, ni les rroupes qui

‘lsy étoient neceffaires: “Mäis ce-
pendant il empecha que les Turcs

ne fiffent aucun progrés dans la
Hongrie qu’ils ne ravageas-
fent les Etats de Ferdinand,

D! Comment-temoighaét-il fa

pieté? R
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R, En 1539. il repurgea les

Eglifes de fes Etats des ordures
du Papifme, y introduifant ta

.doétrine contenuë dans la Con-
feffion d’Ausbourg.

D, Qui avoit infpiré à Joa-
.chim II, l’amour de cette Reli-
gion?

R. L’Eleétrice Elifabeth fa
‘Mérezqui Pavoit embraffée quel-
ques années auparavant,

D, L'Ele&teur Joachimil, fon
Epoux qui avoit tant d’atache-
ment pout le Pape perimit il‘ à

.<ette Princeile de la profefler
R, Non, Car il en fut fi fa-

“ché, qu’il avoit refolu de la pri-
‘ver de la liberté afin qu’elle

ne put pas affifter auxAflemblées
où les Proteftans faifoient leurs
Exercices de picté.
“D, L'Ele&eur executa.t-il ce
deffcin

R.
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R, L'Ele@rice en ayant Et£

avektie fe mit en chemin à la
derobée le 24- Mart.1528, dans
un chariot de païfan avec une
defes Damoifelles, un de fes
valets de pié, {e fauva à Tor-
gau chez Jean Ele&eur de Saxés
qui loy donna retraite dans ion
Chateau de Luchtenbourg, où
elle demeura jusqu'à l’année
1546.

D. L’Eleéteur Joachim if, ai-
moit il les gens de lettres

R, Ouy, comme il le cemoi-
gna enaugmentanties gages des
Profeffeurs de Francfort; en
donnant à lUniverfité de-certe
ville quantité de biens Eccléfia-
ftiques,& fur tout ceux-desChar-

treux,D. Fit il quelque batinrent
confiderable

R, En 1536, il fit duConvent
des
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des freres précheurs wne Eglifc
Cathédrale, Il commença en
1540, le foperbe Palais de Bex-
lin, entsys la forteretle de
Spandau qui fut mite en (a per-
fe(tion fous l’Eleorat de Jean
George fon fils,

D. Augmenta-t-il fes Etats?
R. En 1569, il acquit à (a

Maifon, par un Trané qu’il fic
avec l'Empereur Ferdinsnd, le
Titre de Duc Croffen, au-lieu
qu’auparavant il n’avoit qu’une
fimple hypothéque fur cc Du-
ché Ecla même année Sigis-
mond Roy de Pologne dont
il avoit épousé la foeur, luv a-
corda le droit de fucceder au
Duché de Prule,

D, Quelle étoit la vertu dont
il donna de plus grandes mar-
ques pendant toute fa vié

R, La libéralité,

C D,
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D. N'’avoit il pas quelque
qualité particuliére, dont on ne
voit guére d’exemples parmi les
autres hommes

R, On afsûre qu’il y avois
dans cét Eleéteur ceci'de fur-
prenant que fouvent par ua
inftin& fecrer il prédifoit des é-
ÿenemens futurs, furtout le
decés des Princes, de fes do-
meftiques.

D. En quelle année mourut
il

KR. En 1571, étant âgé de
foixante Gx ans.

D. Qu'eft ce qui luy caufa la
mott?R. Lepoifon qu'un Juif nom-
mé Dippold luy donna dans du
vin de Malvoifie.

JEAN GEORGE.
D. Qui fucceda à Joachim II:
R. Jean George fon fils.

D.

La
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D. En quel tems naquit il
R. L'unzième Saprembre

1525.
D. Comment s’apelloit f

Mère
R. Madeleine.
D. De qui étoit elle fille?
R, De George Duc de Saxe.
D. En quel âge fc marie

Jcan George?
R. À l’âge de vint ans.
D. De ouclle Maifon étoic

la Princefe qu’il époufa
R. Decelle de Frederic, Duc

de Ligniz.
D. Dites moy le Nom de

cette Princeffe.
R. Elle-fe nommoit Sophie.
D. N’eut il point d’autre fem-

me que celle là
R, H en cut encore deux,

{avoir Sabine d’Anfpach, fille du
Margrave George, Elizabeth,

ca fille
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fille de [oachim Ernef, Prince
‘d’Anhait.

D. Quelles charges eut il
favant que d’être élevé à l'Elec-
torat?

R. Il fut Général des troupes
de Philippe il. Roy d'Efpagne,
des Empereurs Ferdinand L
Maximillan FH.

D. Quelles étoient les qua:
litez de l’Eletteur Jean George

R. C’étoit un Prince trés
bon trés doux bien faifant,
fage extrémément liberal.
11 avoitlejugement folide ex-
‘quis uñe- éloquence (ingu-
liére. ll étoit pieux zelé pour
fa Religion il avoit un fi
grand ameur pour la paix, qu’il
paila fa vie dans une parfaire
tranquillité, étant aimé de fes
voifins, confideré parles Em-
per«urs, qui regnérent de fon

tems,
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tems,$e partouslesPrinces d’AI-
lemagnc. Il mena une vie heu--
reufe, cut une fanté ferme,qui,
ne fut jamais alterée par aucune
maladie horsmis par celle qui
Pôta du Monde.

D. Etendit il les bornes de
fes Etats:

R. L'année 1571. en laquelle
il parvint à l’EleCtorat, il joignit,
la Nouvelle Marche à fes autres
Provinces, le MargraveJcan fon
Oncle. qui la polledoit’ Etant
mort fans laiffer des enfans mâ-
les. cn (575, il obtint de l’Eou
pereur un droit héréditaire fur
1es Domaines de Belccau 8: de
Storcau.

D. Fit il quelque chofe de
remarquable dans fes Etats

R. Il en chaffa les Juifs, il
fit mourir dans des tourmens
fort douleureux, le Juif Lippold

C 3 aprés
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aprés que ce fcelerat eut été
convaincu de plufieurs crimes
atrôces, {ur tout d’avoir em-
boifonné l’Eleéteur fon pére.

D. En quoy temoigna-t-il fon
Zêle pour la Religion Evangeli=
que?

R. En ce qu’il contribuä
beaucoup au fecours que les
Princes Proteftans d’Allemagne:
envoyérent en1S91. fous la con-
duite de Chriftian Prince d’An«
halc, à HenrilV.1 Roy de Navar-
re, qui foûtenoit la caufe des
Reformez de France.

D. Cemment parut il que
plufieurs Princes d’Allemagne
avoient beaucoup d’éftime de
confideration pour cét Elec«
teur{?
 R. En ce qu’il füt fait Tuteur

prémicrément des fils du Duc de
Meclenbourg enfuite de ceux

du
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du Duc d’Anhalt, enfin de
ceux de l’Ele&teur de Saxe.

D, Fit il quelque batiment
fomptueux

R. Ourre la forterefe dà
Spandau, qu’il acheva, il ajoûta
au Palais Ele@oral de Berlin plu-

e fleurs édifices qui ne font pas
moins'beaux, que ceux que fon
pére avoit fait conftruire.

D. En quelle année mourut il
R. En1598. étant âgé de foi-

fante douze ans, quatre Mois.
D. Gombicä d’enfans fit il

au Monde
R. Ii en eut un de fa prémie-

re Epoufe,nommé Joachim Fre-
deric qui luy fucceda, unze de
la feconde, un pareil nombre
de la troifiéme.

JOACHIM FREDERIC,
D. En quel tems naguit Joa-

£him Frederic

Ca R.
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R. En 1546.
D. Eut il quelques charges 2-

vant que de. parvenir à Elec-
torat

R, A l’âge de fépt ans on luy
donna ’Evêché d’Halberftadt
deux ans apres celuy de Lebus,
Etant âgé de dixneuf ans il fut
fait Adminiftrateur de Magde-
bourg, il-jouit de cette préla-
ture l’efpace de trente un an.

D. Fit il quelque choft de re-
marquable à Magdebourg

R. Dés qu’il eut été inftallé
dans la charge d’Adminiftrateur,il
fit ouvritles portes de l’Eglife Ca-
thédrate de cette ville là s qui a-
voient été fermées pendant vint
ans, l’on commença d’y pré-
cher purement la parole de Dieu,

d’y faire le fervice divin. TI
fit enfuite nettoyer les Convens

lu
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du même lieu de toutes les orau-
res du Papifme.

D. Qu'elle étoit fa devife
R, La crainte du Seigneur eft

le commencement de la Sagele,
D. Les actions de fa vie re-

Pondoient celles à cerre devife
R. Ouy; Car c’étoit un Prince

extrémement pieux, Il étoit
doué d’une parfaite charité il
tachoit de faire fleurir la pieté
dans tous fes Etats. .Il avoit d’ail-
Jeurs un grand Zéle pour la Rc-
ligion des Proteftans qu’il profes-
foit duquel il donna des mar-
ques convainquantes par les mé-
dures qu'il prit avec que'ques au-
tres Princes Proteftans d’Allemas
gne pour fécourir HenriIV Roy
de Navarre, Chef des Reformez
de France.

D. N’avoit Îl point d’inclina-
tion pous les armes

—_—EES
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48 (dbregé de Hiféoire des
R. Afâge de dixneuf ans il fit

fon aprentiflage du noble métier
de la guerre dans le Royaume
de Hongrie tous les aufpices de
PEmpercur Maximilian il ÿ
donna plufieurs preuves de fon
courage de fon intrepidité-
Mais comme il avoit beaucoup
d’amour pourla paix, il ne futen
gâgé que dans une feule guerre.

D. Qu’eft ce qui donna lieu à
cette guerre?R. Jean Gcorge fécond fils de

cet Eledteur ayant été élu pour
Adminiftrateur de Strasbourg.
S.A E, fut obligée de prendre les
atmes pour foûütenir cette élce-
tion à laquelle s’opofoit Char-
les de Lorraine qui avoit auffi été
nommé Adminiftrateur. Mais en
l’année 1604. P Eleéteur fe delivra
de ces troubles, ayant obligé le
Margrave Jcan Gcorge de refig.

ner
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ner cét Eveché à Frederic Dut de
Wirtemberg, avec lequel il cran-
figea fous de certaines condi-
tions,

D. Avec qui fe maria-t-il?
R, Il époufa en 1570, Cathé-ine

fille de Jean Margrave de Bran-
debourg 3 Et cette Princefle étant

‘decedée le 30, Septembre 1602,
un an aprésil fe maria avec Eieo-
nor fille d’Albert Frederie Ducde

Pruffe.
D. Eut il le bonheur d’ang-

menter jes Etats
R. Il leur joignit le Duché de

Fagendeotf, que le Margrave Fre,
deric donna à l’EleQeur Joachim
Frederic, à fes defcendans,
en ayant pris enfuite poffeffion,
il le ceda à Jean George fon fc-
cond fils.

D. Fit il quelque nouvean Re-
glement dans fon Conf:i!? R.

C6
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R. Il choifit un certain nom-

bre de fesConfeillers d’Etat, dont
il compofa fon Confeil fecret,
pour y dcliberer des afaires les
plus importentes Et comme fes
Succefleurs trouvérent cèt-éta-
bliffement utile à eux, au pu-
blic ils ont toûjours eu un fem-
blabie Confeil,

D. Ne fit il aucun autre Regle-
ment.remarquable

R. Il publia des Loix Somptuai-
res, il abolit dans l’Eglife Ca-
thedrale de Cologne quelques
cérémonies qui avoient quelque
chofe de fuperftitieux. De-plus
ayant fait conftruite un College
à Joachimsthal pour l’inftru&tion
de la jeuneffe, il en fit l’ouvertu-
rc le 23, Aout, 1607.

D. Comment mourut il
R S’étant trouvé mal dans le

‘Balliage de Srorcau, Où il faifoit
fon
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fon fcjour ordinaire, il fe mit en
chemin pour âller à Berlin à des-
fein de remedier à cette incom-
modité, mais pendant que dans
fon Carroffe il prioit Dieu chan-
toit des pleaumes avec une ar-
dente devotion, il perdit le mou-

vement le fentiment, rene
dit fon ame à Dieu proche Cô.
penic.

D. En quelle année du féele
defà viearriva fon decés.

KR, Ilmourutenréo8. le 18. Juil-
let étant Âgé de 62. ans cinq mois

vint un Jours,
D. Combien eut il d’enfans*
R Il en ent neuf de prémie-

fe femme, fept fils, deux fil.
les Et dé la feconde une fille,

JEAN SIGISMOND.,
D. Qui fur ls Succefleur de

Joachim Frederic

C7 R.
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R. Jean Sigismond fon fils ainé.
D. En quel tems naquit çéc E-

\eCteur
R. Le 8 Novembre 1572.
D. Quand (e maria-t-il
R. L’an 1594. le20.d’Oétobre;
D, Comment s’apelloit fon

Epoufe
R. Anne.
D. De quelle famille étoit for

tie cette Princeile?
R. File étoit fille d'Albert Fre-

deric Duc de Prufie, héritière
préfomptive des Etats de Julierse

D. Joignit il de nouvelles Pro-
vinces aux fiennes

R. JeanGuillaume Duc deCic-
ves de Juliers étant decedé fans,
enfans, le 15, Mars1609. Jean Si
gismond lamême année pritpos-
{ffion de ces Duchez par le Mi.
niflére de fes Ambaffideurs,

D. Quel droit avoit il fur ces

Etats? R.
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R. La Suceeflion des femmes
de teurs defcendans étoit établie

dans ces pais là furtout dans
les Etats des Ducs de Juliers,
de Cleves Etl’Empereur Maxi-
milien premier, par un AGe fait
en15og. ‘avoit aprouve confir-
mé cette maniere de fiucceder.
Dans le Contra& de Mariage
d’A'bert Frederic Due de Prus-
fe avec Elconor foeur ainée de
Jean Guillaume Due de Cleves
de Juliers, il avoit ete convenu,
Qu'en cas que fes freres vinffene
à mourir fans enfans, cette Prin-
ceffe fes enfans leur (uccede-
roient, ce qui avoit ete confirme
dansles Contraéts de Mariage des

focurs puinées d’Eleonox Orce
Cac étant arrive, par le deces de
Jean Guillaume, le dernier des
freres d’Ekeonor, Anne fille ainee

d’Eleo-
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d’Eleonor mariée à l’File&eur
Jean Sigismond, etoit bien fon-
dec à prétendre les Duchez ayant

apartenus à Jean Guillaume fon
Oncle,

D. Y avoit il d’autres preten-
dans à cette fucceffion à

R, Il y en avoit plufieurs, fa-
Voir, le Duc de Deux-ponts la
Maifon de Saxe, le Comte de
Manderfcheid, le Duc de Bouil-
lon, le Duc de Nevers, &le Duc
de Neubourg qui fit f bien va-
loir fes pretenfions, qu’il partagea
ces Etats avec Jean Sigismond par
un-Accord provifionel. Ù

D. Cet EleGeur acquit il quel,
que autre Province?

R. 11 fucceda au Duché de Prus-

fe par le deces du dernier Duc
Albert Frederic, qui mourut fans
cnfans mâles en 1611. il fut in.

vetti
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vefti publiquement de ce Duché
par le Roy, les fenateurs, les
Etats de Pologne, ayazt été pre-

{ens à cette Ceremonie.
D. Quefit il de plus remarqua-

ble pendant fon regne?
R. En 16:14. ‘il renouvella à

Naumbourg les anciens pañes
hereditaires que fes predeceifeurs
avoient fait avec les Maifons de
Saxe, de Hefe Et en la mê-
me année ilintroduifit la Region
Reformée dans fes Etats, ayant
auparavant embrafse cette crean-

ce, il publia enfüite à Con-
feffion de foy.

D. Enquelleannée mourut il?
R. Enr619. ayant quelques fe.

maines avant fon deces à l’ex-
emple de deux de fes predeces-
feurs Frederic Il. Albert Achil-
le, remis le feeptre EleGtoral
le Gouvernement de fes Etats à

Gcor-
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66 udbregé de l'Hifloire des
George Guillaume fon fils aines
parce que l’annee precedente il
avoit ete ataque d’une Apoplexie,
qui avoit degenere en Paralyfie-

D. Mit it au Monde plufieurs
enfans

R. 11 en eut huit, quatre fils
quatre filles.

GEORGE GUILLAUME,
D. En quel tems naquit Geor-

ge Guillaume
R. En 1595. le troifigme No-

"vembre entre trois quatre heu:
tes apres Midy.

D. En quellieu fit il fes études?
R. A Francfort für ’Oder, où

il fut envoyé par fon pere en 1611,

7 D, Eutil quelque charge avanr
que d’etre elcve à ’EleCorat

R. A l’âge de dix neuf ans 1l
fut fait Gouverneur des pais de

D.

v
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D. En quelle année fe maria”

t-il à
R, En 1616.
D. Quelle Princeffe époufa-

t-il?
R, Elizabeth Charlotte fille

de Frederic IV, Eleéteur Palatin.
D. Comme fes predeceffeurs

avoient eu beaucoup de zéle
pour la Religion des Proteftans;
itpita t-il- leur exemple en te-

.Moignant le même zéle
R. En 1631. dans l’Affemblée

des Proteftans dé Empire qui fc
tint à Leiplc, où il affifta avec
fes Theologiens, il travailla avec
beaucoup de chaleur à la reii-
fion de ceux qui profefent
eette Religion mais la préocus
pation l’opiniatreté des Doc,
teurs du Parci contraire fut caufe
Que fes falutaires Confeils ne
furent pas fuivis Cependant

les
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63 <Abreçé de Frlifloire des
les-Princes Proteftans firent a-
lors entreux une Ligue defeir-
five.

D. Augmenta-t-il fes Etats?
R. En l'année 1627, la fucces-

fion du Duché de Pomeranie
lay échut par le decés de Bo-
gislas XIV. dernier Duc de ce
paislàs Mais il n’en put pas
jouir, à caufe que les Sucdois
s’en étojent emparez,ayant por-
té la guerre dans l'Allemagne,
pour fecourir les Proteftans
Et ce ne fut qu'aprés la paix de:
Munfter que fon fucceffeur fe
mit en polfeffion d’une partie
de ce Duché.

D, Son tégne fut il heureux?
R. Comme la guerre de Suede

commença peu d’années aprés
qu’il cut pris les rênes du Gou-
vernement, ileut le malheur
le deplaifr de voir defoler tes

“Etats



Eleéteurs de Brandeboure, 69
Etats par les troupes Imperia-
les, par les Suedoifes quoy
qu’il n’eut rien negligé pour
garantir ces Provinces des ra-
vages qu’elles y firent.

D,- En queltems mourut cét
Elcteur

R. Ler. Decembre 1640,
D, Combien d’enfans eur il
R, Quatre favoir Frederic

Guillaûme le Grand qui luy fuc-
Ceda, Jean Sigismond qui naquit
en 1624. mourut la même
année, Louife Charlotte mariée
à Jaques Duc de Courlande,
Hedwige Sophie qui époufa
Guillaume VI. Landgrave de
Heffe: Caffel.

FREDERIC GUILLAUME.
D. En quelle année naquit

Frederic Guillaume
Re.
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R. En 1620.1c 6, Fervier entre

trois quatre heures aprés
Midy.

D. Comment s’apelloir fa
Mére?

R, Elizabeth Charlotte.
D. De qui étoit elle fille?
R. De FredericIV. Ele&eur

Palatin-
D. Avec qui maria l’Elec-

teur Frederic Guillaume
R, Il époufa en 1646. le 2%.

Novembre Louife de Naffau,
fille de Frederic Henri Prince
d’Orange Et cette Princesfe
etant morte le 8. Juin 1667. il f@
maria en (econdes ropces lexq.
Juin 1668. avec Dorothée fille
de Philippe Duc de Holftein,
vtfve de Chriftian Louis Duc
de Brunswic de Lunebourg.

D. En quel etat -trouva-t-il
fes Provinces lors qu’il parvint à

l’Elcétorat. R.
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R. Elles avoient été ravagées
par une guerre de vint ans,
les Sucdois en ocupoient une
bonne partie,

D. Quelles mefures prit il a-
lors pour foulager fes Provinces
des maux qu’elres foufroient?

R. II fit un Traité de neutra-
lité avec la Suede, dés qu’il eut
pris les rênes duGouvernement.
H eft vray que par cette Conven-
tion il ne put pas entierément
delivrer fes‘fujets des troupes
Suedoifes'; Mais du moins il
diminua extrémement leur mi-
sére.

D. En quel tems fe delivra-
t-il des troupes de Suede?

R. Cece fut qu’en 1653. quoy
que par la paix de Muntter con-
cluë en1649. il cut été conve-
nu qu’elles évacueroient inces-
famment laPomeranie,& laMar-

che, D.
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D. Par ce Traité devoit il re:

couvrer tous les États que les
Suedois luy avoient ufurpé

R. L’Eleéteur fut obligé, pour
procurer la paix à l’Empire, de
ceder à la Couronne de Suede:
toute la Pomeranie Citerieure

l’isle de Rugen Outre cela
Stetin, Garz, Dam, Golnau,
PIsle de Wollin avec la rivicre
de l’Oder,& le bras deMer qu’on
apelle communement Fri/éhaff,,
comme auffi les trois embou-
chures de la Pene, dela Swine,
de Divenow depuis le Terri-
toire Royal, jusqu’à la Mer Bal-,
thique: Et les Commifflaires
Suedois Brandebourgois de-
voient marquer les limites des
tetres que l’Eleéteur cedoit àla
Couronne de Suede.

D, Dans cette procedure des
limites l’Elc&eur eut il fujer

de
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de fe louer de l'équité des Sue-
dois?

R. Cette afaire caufa beay-
coup de foin, de chagrin de
depenfe à PEle&eurs. Car outre
qu'ils la firenc trainer depuis la
cenclufion de Ja paix de Mun-
fter jusqu’au Mois de Juin«653.
afin de diferer la. refticution de
fon pais, il fut obligé, par la
Convention qui fe fit à Stetin
touchant les limites, de leur ce-
der plufieuts Terres-qui avoient
apartenu aux Balliages de Ste-
tin, de Wollin, divers au-
‘tres droits qui luy apartenoienc.

D. Ne fut il pas dedomma-
gé par les Etats de Empire, de
la perte qu'il avoit faite en ce-
dant aux Suedois une fi confi-
derable partie de la Pomcranie;

.R.… On luy donna pour équi-
valent l’Archeveché de Magde-

D bourg
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bourg les Evêchez d’Halber-
fladt, de Minden, de Camin,
âvec leurs Apartenançes, &l’on
fecularifa ces prélatures.

D. Etoient elles d’une auffi
grande valeur, que la partie de
la Pomeranie qui fut cedée aux
Suedois

R. Les Ambaffadeurs de
Suede avofent voulu faire acroi-
re à la Réine Chriftine que ces
prelatures excedoient de beau-
coup la valeur de la Pomeranie
Suedoife Mais l’Eleeur n’en
faifoit pas le même jugements
Car il les fit ofrir À cette Prin-
cefle, de plus, deux millions
d’écus, fielle vouloit luy rendre
cette Province.

D. Cette ofre fut elle ac-
ceptée?

R. Elle fuc refusée par la De-
claration queJa Reine fit à l’Ame

bas=
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baffadeur de Frederic Guillau-«
me, le 27, Juilletx649-

D. L’Ele&eur fit il quelque
chofe de remarquable dans l’as-
femblée de Muntter, dans les
autres affemblées de l’Empire?

R, 1len fic plufieurs, entrau-
tres, celles ci; Premicrement
lors qu’on negocioit la paix dans
cette ville là, il defendit avec
chaleur la caufe des Reformez,
qu’on vouloitexçlurre dela paix
de Religion qui avoit été acor-
déc aux Proteftans, il agit avec
tanc de fuccés qu’il les y fitex-

‘prefsément comprendre. Se-
condement à l’égard du Ceré-
moniel, il (oûtint toujours les
prérogatives des EleCteurs, &il
leur fit donner tous les titres,

rendre tous les honneurs, qui
leur étoient dus. En troiféme
lieu, lors qu’en1653. on proce-

D 2 da
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da à ’EleCtion de FerdinandRoy
des Romains, il prit un foin par-
ticulier de faire inferer dans la
Capitulation Impériale divers
Articles avantageux à l’Empi-
re,au Collège Electoral, aux
Proteftans.

D. L’EleQeur fut il engage
dans plufieurs guerres?

R. La premiérefut celle qu’il
fit contre les Polonois étant joint
avec Charles Guftave, Roy de
Suede l’an 1656,

D. Pourquoy ne prit il pas
le parti des Polonois, puis qu’il
lëur faifoit hommage de fon Du-
che de Pruffe*

R. Parce qu’il n'avoir pas as-
{ez de forces pour rsfifter aux
Sucdois, qui avoient fait-irrup-
tion dans cette Province Sépeur
empecher qu’ils ne la ravägeas-
fent entierement, même qu’ils

ne

y
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ne s'en emparaflent, comme ils
avoient deja conquis presque
toute la Pologne qui leur avoir
été abandonnée par le Roy Cafi-
mir. Cefut'ce qui l’obligea de
traiter dabord avec le Roy Chat-
les Guftave.

D. L’Elcéteur s’engagea-t il
alors de joindre fes armes avec
celles des Suedois

R. IF ne le fit que dans la
fuite aprés avoir confulté làdes-
fus fon Confeil, où la chofe ayant
été mife en deliberation, il fut
conclu qu’il faloit neceffaire-
ment qu’il s’alliât avec le Roy de
Suede puis que c’étoit le feul
moyen qu’il avoit de defen-
dre contre les Polonois,lesquels

irritez de ce que l'Eleéteur
avoit traité avec Charles Gus-
tave menacoient fa Serenité E-
leCtorale de porter la guerre dans

fes Etats. D 3 D.
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D. Se donna-t-il quelque ba-

taille memorable pendant certe
guerre?

R. Le Roy de Suede PElee-
teur combatirent en perfonne du-
rant trois jours contre les Polo-
nois, proche Warfovie.

D. Qui remporta lavittoire?
R. Charles Gufttave l’Elcteur

defirent entierément leur enne-
mi, quoy qu’il fut fort de qua-
rante mille hommes,fuivant quel-
ques Auteurs, ou, felon quelques
autres de cent mille, que ces
Princes n’euffent que feize mille
combatans.

â

D. L’Electeur demeura. t-il toux
jours uni avec les Sucdois, pen-
dant qu’ils firent la guerre à la
Pologne à

R. 1 fut contraint de quitter
leur parti, d’embrafler celuy des
Polonois,

De
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D. Q''eft ce qui l’y obligea?
R. C’cft que Charles Guftaye

ayant été ataqué par les Danois,
fe transporta en Dannemarc,
avec fes troupes, laifla à l’Elec-
teur tout le fardeau de cette
guerre qu’il pouvoit dautant
moins foûtenir que les Auftri-
chiens avoient fourni un fecours
confiderable au Roy de Pulogne.

D, Revint il quelque avantage
à l’EleCteut d’Avoir joint fes for-
çes à cclles des PolonoisR. Comme il leur importoit
beaucoup de détacher l’Electeur
du parti des Sucdois qu’ils le
recherchoient avec beaucoup d°
empresfement,ils le dechargérent
de l’homage qu’il rendoit à la Pa-
logne en qualité de Duc de Prus-
fe, luy en acorJérent l’entiére
Souveraineté,de forte que ce Du-
ché qui depuis peu à été crir€ en

D 4 Roy-
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Royaume ne releve plus de
la Pologne. Deplus ils luy ce-
dérent les fief de Lavenbourg

Buto, avecla ville d’Elbingue,
à condition toutefois qu’il leur
rendroir cette place lors qu’ils
luy comteroient quatre cens
mille êcus.

D. Comment apelle-t-on le
Traité qu’ils fix fur ce füjet avec
la Pologne

R. Le Traité de Welavie, ou
de Bydgoski.
D. En quel terms fut il con-
elu?

R. Lexg. Septembre 1657.
D. Arriva-t-il cette année

dans l’Empire quelque chofe
qui fit connoitre combien l’E-
lcéteur y étoit contideré

R. L’EmpereurFerdinand III.
étant decedé le 17, d’Avril, ftilo
nouveau, l’Eleéteur fit échouer

le
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1e deffein des Francois qui vou-
loient mettre fur le Throne Im-
perial; bElcéteur de Baviére,
ayant pour cét éfet gagné trois
fufrages; Mais par le fien il fur
caufe que Leopold fut élu pour
Emgereur.

D. Quelle fut la feconde
guerre qu’eur l’Eleteur?

R, Celle qu’il fit aux Suedois,,
étant joint avec les Polonois»
les Auftrichiens, les Danois.

D. Comme il s’éroit aupa-
savant ligué avec Charles Guita-
Ve» ne tacha t-il pas de l’acor-
der avec les Polonois avant
que de tourner fes armes con-
tre luy?

R. ll depecha des Ambafa-
deurs au Roy de Suede au
Roy de Pologne; pour les ex-
horter à là paix, pour leur
Ofrir fa Mcdiation Mais tes

Cs fot-
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follicitations ayant étéinutiles,il
fut obligé d’executer l’Alliance
qu’il avoit faite avec les enne-
mis de GharlesGuftave,& d’aller
ataquer les Suedois dans les
Etats du Roy de Dannemarc.

D. Fitil auelque exploit con-
fiderable dans ce pais la?

R, Il s’empara de quelques
places que les Sucdois avoient
prifes ur les Danois: Mais f
luy fut impofible de faire de:
plus grands progrés parceque
les Flollandois Alliez du Roy
de Dannemarc, refusérent de
feconder fes defleins.

D. Cette guerre dura-t- elle
long tems à

R. Jusqu'à l’année 1660. en
laquelle aprés la mort de
Charles Guftave on conclue
le-Traité d’Olive par lequel la
paix fut établie entre la Suéde,

lPFom-
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 fEmpereur, la Polegne, l’ E-
lecteur Frederic Guillaume,

D. Après qu’il eut terminé
cette guerre demeura t il long
tems en repos?

R. Jusqu'en 167:.
D. Quelles furent fes princi-

pales ocupations durant ce tems
la?

R. H prit foin de faire recucil-
lir à fes fujets les fruits de la paix»
de regler les afaires de la guerre»

des finances;determiner tes di-
férens qu’il avoit avec fes voifins,

ceux qu’ils avoiént entr’eux
de'fe reconcilier avec les Princes
qui s’éroient alienez de luy pen-
dant les derniers mouvemens,

de pourvoir à fa fureté par de
Ànouvelles Alliances.

D. Quelles furent les plus con-
fiderables qu'il contraQa alors?

R. Celtes ail fit avec le Roy

D6 d'An- 4
f
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d'Angleterre qui étoit depuis
peu remonté fur le Thrône, avec
1e Roy de France qui venoit de
conclurre ‘la paix des Pyrenées,
avec le Roy de Suede avec le
Roy de Dannemarc, avec les
Hollandois.D. Fit il encore quelque chofe

qui mérire d’être raporté
R. Le Roy de France s'étant

emparé du Chateau de la ville
d'Orange l’Eleéteur qui étoit un
des Tuteurs du jeune Prince,
luy envoya un Ambaffadeur pour
le prier de rendre cette place au
Prince à qui celle apartenoit. En
1666, il fit une Tranfdtion-per-
petuelle avec le Duc de Neu-
bourg touchant Ja fucceffion des
Ducs de Juliers de Cleves. It
envoya des troupes auxiliares à
l’Empcreur contre les Turcs. 11
moyenna l’acommodement des

Ducs
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Ducs de Lunebourg qui étoient
brodillez entreux, ceiny des An-
glois des Hollandois, celuy
de l’Evêque de Munfter avec ces
derniers il travailla à apaifer
les troubles de la Pologne.

D. Quelle expedition fit l’Elec-
teur en 1672.

R. Pendant que le Roy de
France faifoit la guerre aux Hol-
landois, il entreprit de leur don-
ner du fécours ayant joint fes’
troupes avee-cclles de-4d' Empe-
reur,qui étoiént commandées par
Montecuculli.
D. Cette entreprifé eut elle un

heureux fitccés
R. Elle.fut traversée par lé Gé-

néral de Empereur qui empe-
cha. que fa Sérénité Eleétorale
n’executât les glorieux defféins
qu’Elle avoit formez,pour éhaffer

D 7 les
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les Francois des Provinees Unies
Cependant elle produifit ce bon-
éfet que le Marechal de Tu-
renné fut obligé de quitter les
Pais-Bas, pour s’opofer aux armes
des Imperiaux des Brande-
bourgois.

D. L’Elc&eur demeura-t il
toûjours uni avec les Hollandois
pendant cette guerre

R. L’année fuivante il fut con-
traint de quitter les armes de
conclurre fon Traité avec Louis-
XIV. parce qu'ils n’executérent
pas tous les Artictes de l’Allilance
qu’ils avoicmt faite avec luy.
Mais enfuiteil fcligua de nouveau:

avec eux l’année 1674. &il ne
fit la paix avec la France que
long tems aprés que tousfes Al
liez hors le Roy de Dannemarc,
Feurent concluë àaNimégue,

D;
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D. Q:els exploits fit il avant

que de traiter avec les Francois?
R. Il marcha contr’eux en

Alface, avec vint mille hommes
qu’il joignit aux troupes Imperia-
les, commandées patle Duc de
Bournonuille Mais comme ce
Genéral s’opofa à tous fes det-
feins,& ne voulut jamais comba-
tre les ennemis, étant aparem-
ment gagné par la France, l'Elec-
teur eut le deplaifir de laiffer per-
dre plufieurs ocafians favorables
de remporter de grands avanta-
ges fur les François.

D. Futcele feul empechement
qui fut caufe du peu de progrés
que l’Eleeur fit-dans cette ex-
pedition

R. Ilyen eut un autre, qui fut

que pendant qu’il étoit ocupéen
ce Paislà, les 'Sucdois à la follici-

tion
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tion de la France fans aucun
fujet, fans avoir auparavant
declaré la guerre à fa Serenité E-
leCtorale, firent irruption dans la
Pomeranie &'dans la Marche, où
ils exercérent d'horribles hottiti-
tez ils cauférent de grands
ravages qu’ainfi l’Ete&teur fut
Obligé de mener fon armée dans
cés Provinces pour Ies en chaffer,

D. Quelles précautions prit il
pour executer ce deffein

R. Avant que de {e mettreen
marche il pria Empereur les
Etats de l’Empiresle Roy de Dan-
nemarc, les Hollandois quiétoient fes Alliez, de luy don-'
ner du fecours; Mais quoy qu’il
n’eut rien pû obtenir d’eux il
ne laiffa pas de partir en 1675. ‘de
la Franconie où fon arméeavoit
hyverné, il alla à Magdebourg

con-
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éontre le fentiment de plufieurs
de fes Generaux, qui croyoient
que cette expedition auroit un
mau vais fuccés, Comme il étoit
extrêmément pieux, qu’il met-
toit toute fa confiance-fur la pro-
téftion du Dieu des batailles
fur la juftice de fa caufe, il or-
donna des priéres publiques pour
le X. de Janvier dans toutes fes
Provinces marquant aux Minis-
tres pour le fujet du fermon qu’ils
ferosent ce jour là te 11. 8c12, Ver-
fets du Chapitre XX. de Jeremie,
Aprés s’étre acquité de ce devoir
envers Dieu, il mit en chemin,
ayant fait fermer les portes de
Magdebourg afin que perfonne
ne pût avertir les ennemis de fa
marche.

D. Quele fut la prémiére en-
treprife qu’il fit alors?

R.
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R. Ilataqua -à l'improviste la
ville de Rat 'nau, qui étoit ocu-
péc par les Suedois,& la pntid’em-
blée, apiés une foible refiftance.

D. Donna-t-il quelque bataille
contreux

R. 1l les combatit à Fehr-Ber-
i lin, le 18. Juin de la même année,»

quoy qu’il n’eut que fa Cayal-
lérie qui étoit fatiguée par une
longue marche, que les ennemis
fuffent de beaucoup füpericurs en
nombre, qu’ils euffent plufieurs
bataillons, de plus groffe
lérie que Juy, qu’ils fudent pos-
tcz plus avantageuf&ment,ilne
laiffa pas de remporter une entié-
re victoire fur eux la quelle il ob-
tint contre l’fperance de fes
Généraux.quijugoient que c’étoit
une action trop hardie d’ataquer
cn cette OCafion les Suedois,

D,
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D. Quel avantage tira-t-il de

cette viCoire?
R, Sil’Electeur favoit vaincre

fes ennemis, il favoit aufli profi-
ter des avantages que {es armes
luy donnoient für eux, Aprés
avoir defait les Suedois à Fehr-
Berlin, il prit für eux Isle de
Wollin, VWolgaft, Anclam, qui
étoit une des plus fortes places de
la Pomeranie, Demin, aprés
un long fiége il s’empara de Sie-
tin.

D. Combien de tems fut il de-
vant cette place

R. Il-y mena fon armée für la
fia de Juin de année 1677. Aprés
avoir fommé les hab:raus de f@
rendre il fit un pont iur la ri-
viére qui baigne Stetin, il cons-
truifit des forts aux deux extrê-
mitez de ce pont. On travailla

enfui-
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enfuite aux tranchées on fit les
aproches, on dreffa les batéries,
on foudroya la place, on prit les
Ouvrages du dehors, on renver-
fa les remparts les murailles,
on fubmergea les navires qui é-
toient fous les remparts. Puis
l’Elc&eur fit fommer par trois di-
verfes fois les habitans de f€ ren-
dre à luy leurOfrant des condi-
tions honnêtes, temoignant
un extrême deplaifir que leur o-
piniatreté le contraignit de rui-
riér une fi belle ville. I étoit fur
le point de donñer l’affaut géné-
ral, qu’il avoit long tems diferé,
pour épargner fes troupes,& pour
ne pas expofer les Citoyens à la
fureur des Soldats, lors que les
affiegez capitulérent, luy livré-
rent la place, Ce qu’ils firent le
14. du Mois de Decembre.

D.
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D. Quelles autres conquêtes

fit il fur les Suedois
R. En 1678. dans le Mois de

Septembre, il fe rendit Maitre de
l’Isle de Rugen, le Mois d’Otto-
bre fuivant il ataqua Stralzund,
place fi forte que le fameux Vals-
tein perdit une grofit armée
devant cette ville fans pouvoir
Pemporter, quoy qu’il {e fut van-
té que quand elle feroit atachée
au Ciel avec des chaînes de fer
il Pen amracheroit, Cependant
PEle&teur l’obligea de rendre à
luy, aprés l’avoir bombardée du-

rant feize heures, Puis il Sem-
para de Grypsvval, en un mot il
reduifit fous fon obéiffance toute
la Pomarecnie d’où il chaffa en-
tiérement les Suedois.

D. Pendant qu’il pourfuivoit
{es conquêtes dans la Pomeranic,

ne
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ne firent ils point de diverfion
contre l’Eleéteur pour l’obliger
à abandonner cette Province

R. Ils portérent la guerre dans
le Duché de Pruffe.

D. Quel fut le fucces de cette
entreprife

R. Elle leur fut funefte Car
l’Ele&teur marcha contr’eux en
grand diligence, dans la plus ri-
goureufe Gifon de l’hyrer; Et
comme le Lac Curonique par où
il devoit paffer étoit gelé, il le
traveria avec fes gens de pié
fon Artillerie dans un endroit
qui étoit large de trois milles Et
ayant ateint les ennemis il en
tailla en piéces un grand nombre;
illes mit en fuite il les chafa
de la Prufte, il leur tuà tant de
gens que de feize mille hommes
dont leur armee etoit compo-

léc
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fée il n’en arriva pas plus de deux
mille cinq cens dans la Livonie,
jusqu’où les Brandebourgois les
pourfuivirent,

D. L’Eleéteur conferva.t-il les
conquêtes qu’il avoit faites dans

cette guerre?
R. Non; Car fes Alliez l’ayant

abandonné fait un Traité
feparé à Nimegue avec le Roy
de France ce Monarque qui
écoit Alle.dé la Suede, au-
quel il ne pouvoit pas refifter
avec fes fcules forces le contrai-
gnit de confentir à un Traite, par
lequel fa Serenite Eledtoraleren-
dit aux Suedois tout ce qu’Élle
leur avoit pris excepte ce qu'ils
avoient poffede dans la Pome-
rante Ulterieure, horsmis Dam,
Golnou, les dependances de
ceslieux Ec par un Article fe-
pret le Roy de France luy fit

un



adHi

96 udhregé de l’Hiffoire des
un prefent de trois cens mille
écus pour le dedommager d’u-
Ne pattie des frais qu’il avoit
faits dans cette guerre.

D, Comment apelle-t- on ce
Traité

R. Le Traite de St. Germain,
patce ‘qu’il fut conclu.en celieu
là l’annee 1679.

D. Cette guerre fut elle la
derniere que l’Eleteur eut à
foutenir

R. Ouy; Mais enfuite ayant
mis en Mer huit navires de guer-
re il fit enlever dans l’Oceanun
gros Vaiffeau de guerre charge
de Marchandifes trés précieufes,
qui àpartenoit aux Efpagnols, Ce
qui l’obligea à faire cette prife;
c’eft que le Roy d’Efpagne avoit
refusé de payer les fubfides. qu’il

luy devoir. Quelque tems aprés,
À fournit à l’Empereur fix millé

hom-
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hommes qui luy aidérent à pren-
dre la Ville de Bude.

D. Que fit-il de plus remar-
quable pour l'avantage de fes fu-
jets de fes Etats

R. I fit conftruire dans la Gui-
née une forterefle apellée lc

@éGrand Frideriesbourg,afin d’aug-
menter le commerce des Mar-
chans de la Compagnie d’Afri.
que d’Amerique qui s’étoit
établie à Emden fous (a protec-
tion, quinegocia en-ce pais là
‘avecfruit, nonobftantles oppo-
fitions des Francois des Hol-

‘’landois. Il prit fous fa prote&tion
P ja Frife Orientale, en particu-

Jier la ville d’Emden où étoit le
comptoir des Affociez qui trafi-
quoient dans la Guinée. Il fit
creufer à grands frais un Canal
pour joindre la Sprec à l'Oder
par ce moyen il facilita le com-

E mer-
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-merce de fes fujets avec les ne-
gotians d’Hambourg de la

‘Silefie. T1 embellit Berlin par
‘des batimens fomptueux
par des Arfenacs il en aug-

"menta les fortifications y
ajouta une nouvelle ville apel-

‘lée Dorothéeftadt. 11 mit fes, y

Provinces en beaucoup mçil-
‘leur état qu’elles n'avoient ja-
mais été, y ayant fait divers
établiffemens pour ‘donner
moyen. à fes fujets. d'augmen-
ter leurs biens leurs revenus
Par leur induftrie, 11 les de-
-<chargea des fubfides qu’on exi-
gcoit de ceux ‘qui -poffedoient
desfands, il impofñ un.cer-
tain droit fous le Nom d’accis
fes ,fur les chofes qui fe conftue
ment par l'ufagé. Et cer éta-
bliffement produifit ce-bon

cfet
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éfet,que dabord le pais fe peupla

qu'on commença de cultiver
les champs qui etoient en fri-
che y de rebatir les édifices
fuinez.

D. L'Ele‘eur f rendit il
plus puiffant que fes Ancetres

p R, Il augmenta fes Etats en
y joignant l'Archeveché de
Magdebourg les Evechez de
Minden, d’Halberttadt, les
‘Contez de Reinften du
Hobenttein- lo Balliage de
Bourg Swibus. H acquit la
Pomeranie Ulerieure avec
l’Eveché de Camin, la fouves

E raineté de la Prule dont fes
prédeceffeurs n'avoient pas
jouy Et il s’affura le Duché de

.Cleves fes dependances par
une Transation pafsée avec
le Duc de Neubourg. Dail-

E 2 “leurs
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Jeurs comme il regna durant’ RS

presque un demi fiécle avec
toute la fageffe la prudence,

la gloire que peut meriter
un Grand Prince il acquit
une reputation fi extraordinai-
te une fi grande autorité,
qu'aucun autre Eleéteur ne fut v
jamais autant honnoic cons
fderé qu’il l’étoit dedans
dehors PEmpire. Enfin il
1chdit redoutable à fes cnne-
mis Car aulieu que fcs Ans
eztres n’avoient pas acourumé
de nourrir des troupes en tems
de paix fon ptincipal-foiu fut y
de mettre fur pié une forte
nombreufe armée, il l’entre-
tint toujours pour defendre
fes Provinces, pour conferver
fon autorité; Ce qui luy reuffit
bien que fes troupes onttou-

jours.
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jours foutenu heureufement la
gloire de la Maifon de Brande-
‘bourg, fans étre trop à charge
aux fujets de l’Eleteur.

D. Quelles étoient fes prin-
cipales qualitez

R. La plus éminente la
plus noble de fes vertus celle
‘qui le diftinguoit le plus des
autres Princes de fon fiécle étoit
une pieté fi fincére, fi folide,
Qu'il prit toujours extremement
à coeur les interets de la veri-
table Religion. En êfer il ne
ceffa jamais de folliciter l'Em-
pereur en faveur des fes fujets
Proteftans qu’on privoit de leur

exercices de picté, auxquels
on OÔtoit leurs Temples. Il
travailla avec foin à reunir les
Lutheriens les Reformez. Il
fut À touché de la perfecution.

E 3 inouie
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inouie que les Dragons exer-
coient en France contre les
Reformez, que dés qu’il l'eut
aprife il donna un Edit à Poft-
dam pat lequel il les invitoit
avec une chatité admirable de
venir fe retirer dans fes Etats,
où il les recueillit avec tant de
bonté, de tendreffe, de libe-
ralité, quil les combla de fes
bienfaits qu’il leur confera
des charges honnorables,
au*il protetta même que s’il eut
dté neceffaire il eut vendu fa
vaiffelle d’argent,afin de pour-
voir à tous leurs befoins de
rendre leur condition heureufe,
Enfin en mourant il les recome
manda fortement au Roy de
Prufle fon fils fon tres digne
Succeffeur lequel à cet égard
demême qu’à rous les autres,

Mar
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marche avec beaucoup de gloi-
te fur les traces de fon Augufto
pere, fait tous les jours tant
de nouvelles graces à ces mi-
ferables Confefleurs de Jesus
CHRIST, qu'il leur à fait ou-
blier leur patrie, à éteint dans
leur coeur le defir qui porte
ordinairement tousles hommes
à fouhaiter le retour dans le
lieu ou ils ont pris naiffance.

D. De quelles augtres vertus
fut doué lElecteur

KR, On admiroit en ce Prince
une f grande afabilité, que de
même que fon Illuftre Succes-
feur, il donnoit un libre accés à
toute forte de gens qui vou-
loient s’aprocher de luy pour
luy demander juflice pour
luy prefenter leur Requeres. II
avoit une fi ardente amour pour

E 4 cette
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certe excellente vertu, qu’il pre-
noit foin qu’on ne fit aucuntorc
à {es fujets, ni aux Etrangers. Il
s’atachoit avec une extreme apli-
cation aux afaires de fes Pro-
vinces il avoit un fi fort de-
fir de s’en inftruire, que fouvent
il employoit plufieurs heures à
entendre Ja le&ture des lectres
qu’on luy écrivoit. On nc fau-
roit affez-louer fa valeur fon
intrepidité, qui le rendoit later-
reur de fes ennemis, contre les-
quels ilagiloit en perfonne dans
routes les guerres qu’il avoit.
contr’eux, ayant toujours com--
mandé luy meme fes armées.
Il étoit ennemi du luxe des.
depenfes fuperflues, quoy qu’il
vecut avec beaucoup d’éclat, Il
recompen(foit avec liberalité les.
fervices qu’on luy rendoit, Enfin

il;
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il palla fes jours dans vne par-
faite chafteté dans l'exercice
de toute forte de vertus, ayant
terminé {a vie par une mort fi
Chretienne fi picufe qu’el-
le ne laifle pàs lieu dè douter
que fon ame aprés s’étre fepa-
rée de (on corps,te jouiife à pre-
fent de 1a- felicité des Esprits
bien heureux.

D, En quellesannée mourut
#l

R. L'an 1688.16 25. Avril St. V.
D. Quel age avoit ilalors
R. H avoit foixante huit ans

deux Mois, vint trois jours,

FIN.
gr
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